
BOVERNIER
Un ticket pour
le Grand Nord canadien
Valentin Dorsaz participe à un
camp de sélection pour une
expédition emmenée par Mike
Horn. PAGE 10
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COMMISSION EXTRAPARLEMENTAIRE Maurice Tornay place l’ancien
ministre socialiste Thomas Burgener à la tête des «experts»
chargés d’imaginer le futur de la vie politique valaisanne.

Des «poids lourds» pour
repenser le Valais politique
JEAN-FRANÇOIS FOURNIER

Combien de conseillers
d’Etat? Combien de députés?
Elections au système majori-
taire ou à la proportionnelle?
Combien de régions ou de dis-
tricts? Quels cercles électo-
raux? Quelles fusions de com-
munes? Quel avenir pour les
bourgeoisies? Quel cahier des
charges pour les préfets? Voilà
quelques-unes des questions
fondamentales – et pour certai-
nes, épineuses – auxquelles de-
vront répondre les membres de
la commission extraparlemen-
taire voulue par Maurice Tor-
nay et ses collègues du Gouver-
nement cantonal.

Devant l’ampleur de la tâche,
le ministre des finances, des
institutions et de la santé n’a pas
fait dans la dentelle. Moderni-
sation forcée oblige, son choix
ne s’est donc pas porté sur une
commission d’experts épaulée
par ses propres services, mais
plutôt sur la constitution d’une
équipe de choc. «Le chef a voulu
du lourd, nous confiait l’un de
ses conseillers. Par souci d’effica-
cité et de réalisme. Pour organiser
un vrai débat démocratique qui
implique toutes les familles politi-
ques. Et surtout, pour déboucher
sur un catalogue d’idées novatri-
ces et respectant les intérêts des ci-
toyens.»

POINT COMMUN:
PRÉSIDENT (E) S
DU GRAND CONSEIL
Du lourd, avec la nomination

à la présidence de l’ancien con-
seiller d’Etat Thomas Burge-
ner. L’avocat socialiste effectue
là un vrai retour sur le devant
de la scène politique valai-
sanne. «Je suis très motivé par
l’importance de ce défi», nous
expliquait hier M. Burgener.
«Je terminerai en effet en septem-
bre un important travail de com-
mission fédérale sur les person-
nes en situation de handicap, une
consultation intercantonale qui
démontre, soit dit en passant, no-
tre bonne approche de cette pro-
blématique en Valais, et j’aurai
donc la disponibilité nécessaire et
l’énergie pour animer ces tra-
vaux. L’approche très ouverte
proposée par M. Tornay m’a plu.
Mon parcours, au travers de pra-
tiquement toutes les fonctions
électives du système politique
suisse, me confère une certaine
légitimité pour présider cette ré-
flexion. Et puis, le choix des
membres de la commission, avec
notamment d’anciens vice-prési-
dents et présidents du Grand
Conseil, rend cette tâche pleine

de promesses. En tout cas pas-
sionnante…»

Autour du «papa» du RSV, on
retrouvera ainsi Marianne Ma-
ret, présidente de la Fédération
des communes valaisannes;
Adalbert Grand, président de
la Fédération des bourgeoisies
valaisannes; Antoine Lattion et
Marie-Thérèse Schwery, prési-
dent et membre de l’Associa-
tion des préfets et sous-préfets
du Valais; Wilhelm Schnyder
et Gilbert Lorétan pour le
CSPO; Edith Nanzer et Marcel
Mangisch pour le CVPO; Mo-
nique Paccolat et Georges Ma-
riétan pour le PDC du Bas;
Marie-Françoise Perruchoud-
Massy et Dominique Sierro
pour le PDC du Centre; Albert
Bétrisey, Bernard Monnet et
Jean-François Copt pour les Li-
béraux-Radicaux; Marcelle
Monnez-Terrettaz et Hanz-Jo-
seph Jossen pour le PS; Ed-
mond Perruchoud et Franz
Ruppen pour l’UDC.

TRANSPARENCE
ET CRÉATIVITÉ
«Le moment est bien choisi, les

gens aussi», détaille Thomas

Burgener. «Car toutes et tous,
ils connaissent les rouages de
notre politique, nos traditions,
mais aussi notre objectif de rester
en accord avec nos réalités fi-
nancières et sociologiques.» Ce
groupe de «pointures» devrait
œuvrer en trois sous-commis-
sions, durant un peu plus
d’une année. Charge au nou-
veau gouvernement élu en
2013 de présenter ensuite ses
réflexions au Parlement et au
peuple, au plus tard l’année
suivante, avec l’espoir que les
réformes décidées puissent
entrer en vigueur dès 2015.

La méthode? «Un mot-clé,
dixit Burgener: la transparence.
Pas question de travaux secrets
ici. Je veux que les communes,
les bourgeoisies, les préfets, les
partis, puissent enrichir réguliè-
rement nos réflexions. Nous
trouverons aussi un moyen de
consulter la population pour
être certain de ne pas manquer
une bonne idée.» Définissant
lui-même sa mission comme
celle d’un chef d’orchestre, le
Haut-Valaisan entend tra-
vailler main dans la main avec
le service de Maurice Che-

vrier au département Tornay
(«pour faire le point sur tout ce
qui existe ailleurs»). Et privilé-
gier dans sa commission la
spontanéité, la créativité, l’in-
ventivité. «Pourquoi ne ferions-
nous pas œuvre de pionniers en
proposant des solutions moder-
nes qui n’ont pas d’équivalents
dans d’autres cantons?»

L’ambition commune de
MM. Tornay et Burgener?
«Les Valaisannes et les Valai-
sans doivent être sûrs de l’affecta-
tion de chacun des francs issus
de leurs impôts, résume l’an-

cien ministre. Sûrs qu’il n’y
aura pas à l’avenir de doublon
ou de coquille institutionnelle
vide dans ce canton.» De son
côté, le conseiller d’Etat en
charge d’ajouter: «La nomina-
tion d’une telle commission nous
permettra également de répon-
dre de façon très étayée aux
questions soulevées par le dépôt
de l’initiative populaire «Cha-
que voix compte», et par la mo-
tion du groupe PLR concernant
«une refonte des circonscrip-
tions électorales pour l’élection
du Grand Conseil.»�

Maurice Tornay a mis en place une équipe de choc pour dessiner les contours du Valais politique du XXIe siècle. Thomas Burgener présidera la
commission extraparlementaire. BITTEL/MAMIN/A

PÉTITION EN FAVEUR DE
KEVIN REY-BELLET
La mobilisation
continue

La pétition lancée par l’asso-
ciation Porte-Bonheur, afin de
permettre au petit Kevin Rey-
Bellet de rencontrer plus régu-
lièrement ses grands-parents,
a obtenu un large écho auprès
de la population. «2799 signa-
tures, c’est un résultat fabu-
leux», lance André Marty, le
président de l’association. «On
espérait atteindre les 2000. Des
gens de toute la Suisse et même
de l’étranger ont signé. Lors de
notre précédente action, nous
avions obtenu 7000 soutiens en
trois mois. Cela prouve que nous
avons raison de poursuivre le
combat, la situation est discrimi-
natoire, notamment pour les
grands-parents Rey-Bellet.» Et
de préciser: «Nous allons conti-
nuer la récolte jusqu’en septem-
bre, mois qui coïncide avec le dé-
but de l’année scolaire et la fin de
la pause estivale de la justice.»

Ce matin, le président de l’as-
sociation Porte-Bonheur et
Verena Rey-Bellet se rendront
à Saint-Gall. Ils déposeront les
paraphes recueillis au Tribunal
cantonal, puis remettront des
copies à la Chambre pupillaire
de la ville au tuteur de l’enfant.

«Nous exigeons une nouvelle
expertise psychologique de tou-
tes les personnes impliquées
dans ce dossier et que celles-ci
acceptent de s’asseoir autour
d’une table afin de discuter des
intérêts de Kevin», conclut An-
dré Marty. Si la situation ne
devait pas évoluer ces quatre
prochains mois, l’idée d’effec-
tuer une marche symbolique
jusqu’à Berne demeure d’ac-
tualité.� FAZ

PUBLICITÉ

ERNEN
Chute mortelle
d’un randonneur
Un homme de 55 ans, originaire
du canton de Berne, est décédé
dimanche dans la région d’Ernen.
Alors qu’il recherchait des
minéraux entre Mühlebach et
Steinhausen, le randonneur a fait
une chute dans un ravin profond
d’une douzaine de mètres. La
victime a été découverte par des
sauveteurs d’Air Zermatt et des
membres de la colonne de
secours de Goms. Le médecin
dépêché sur les lieux n’a pu que
constater le décès de cet homme.
Une enquête a été ouverte pour
déterminer les circonstances de
ce drame.� C/JW
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La nouvelle bannière de l’Edelweiss d’Orsières dévoilée dimanche par la
marraine Yvette Sarrasin, le président du CO Jean-François Lattion, le
parrain Maurice Fellay et le porte-drapeau Raphaël Lonfat. LE NOUVELLISTE

50E AMICALE DES DRANSES À ORSIÈRES

Une nouvelle bannière
pour la fanfare Edelweiss

Belle réussite pour la 50e Ami-
cale DC des Dranses organisée
ce week-end à Orsières par la
fanfare Edelweiss. Président du
comité d’organisation, Jean-
François Lattion en tire ainsi un
bilan très positif: «Tout s’est bien
déroulé.Lesprestationsdessociétés
et groupes invités mériteraient
toutes une mention, mais je met-
trai surtout en exergue trois mo-
ments forts du week-end, à com-
mencer par le concert de gala des
300 enfants des écoles enfantines
et primaires d’Orsières vendredi
soir. Samedi, nous avons eu droit à
une mémorable soirée tyrolienne
avec l’orchestre Südtiroler Gaudi-
musikanten. Ce dernier a littérale-

ment mis le feu à la cantine. Di-
manche enfin, avant le cortège des
fanfares de l’amicale, le moment
fort fut sans conteste la bénédic-
tion du nouveau drapeau de
l’Edelweiss, drapeau qui accompa-
gnera désormais la société lors de
toutes ses sorties dans la com-
mune, le canton et le pays.»

Cette nouvelle bannière n’est
que la 3e de l’histoire de l’Edel-
weiss. Entre sa fondation, en
1921, et l’inauguration de son
premier drapeau, en 1946,
l’Edelweiss défilait en effet der-
rière l’étendard de la société de
chant Saint-Nicolas. Quant au
second drapeau, il a été inauguré
en 1982.�OR

MARTIGNY

Agrovina 2012: c’est parti!
Pas question de se reposer sur

les lauriers d’une édition 2010
qualifiée d’exceptionnelle! Le
président d’Agrovina, Vincent
Claivaz, le directeur de FVS
Group, Raphaël Garcia, et leurs
collaborateurs ont ainsi immé-
diatement remis l’ouvrage sur le
métier pour concocter un millé-
sime 2012 prometteur et nova-
teur.

Programmée du 24 au 27 jan-
vier, cette 9e édition sera en effet
celle du changement avec un
univers graphique revu et corri-
gé, mais aussi un nouveau slo-
gan destiné à mettre en évi-
dence la spécificité même de
cette manifestation: «La dimen-
sion humaine». «En accueillant
15 500 visiteurs et quelque 220 ex-
posants, ce salon de l’œnologie, de
la viticulture et de l’arboriculture
se veut en effet à dimension hu-
maine.»

Ce qui ne l’empêche pas de vi-
ser l’excellence notamment en
proposant trois journées de con-

férences pointues qui permet-
tront aux spécialistes d’appré-
hender les défis de demain.

Prix de l’innovation
Le comité d’organisation de

cette 9e édition a aussi voulu
choyer les acteurs principaux
de ce rendez-vous bisannuel:
«Agrovina lance en effet le Prix de
l’innovation, un concours gratuit
et ouvert à tous les exposants.»

Cettedistinctionrécompensera
les meilleures innovations en
matériels, produits et services
dans les domaines d’activités
propres au salon.

Un jury composé de profes-
sionnels de l’œnologie, de la viti-
culture et de l’arboriculture ainsi
que d’experts en innovations
évaluera les dossiers et désignera
trois lauréats. «Tous les exposants
sont invités à y participer et rece-
vront un dossier de présentation
détaillé avec leurs confirmations
de participation au salon, courant
juin.»� PG

CHARRAT
Correctif. Lors de la prochaine édition du festival pour enfants
Hérisson sous gazon, le 18 juin à Charrat, Sonia Grimm présentera un
concert et non pas son spectacle «Mon livre de conte», comme indiqué
par erreur par les organisateurs.

MARTIGNY
Concert de place. Vendredi 10 juin, à 20 h (par beau temps) sur le
Square Vaison-la-Romaine, devant la Taverne de la Tour, concert de
place de l’Harmonie municipale de Martigny, dirigée par Bertrand Gay.

MÉMENTO

BOVERNIER Valentin Dorsaz, à peine 16 ans, participera la semaine prochaine
à un camp de sélection pour une expédition dans le Grand Nord canadien.

Sur les traces de Mike Horn
OLIVIER HUGON

Iln’apasencore labarbetouffue
de l’aventurier, mais, à bientôt
16 ans, Valentin Dorsaz marche
déjà sur les traces de Mike Horn.
Du 12 au 22 juin, le Bovernion
participera à un camp de sélec-
tion pour tenter de décrocher
l’un des 8 tickets pour une expé-
dition au Nunavut, dans le
Grand Nord canadien, en com-
pagnie du Sud-Africain établi à
Château-d’Oex. Plus de 200 jeu-
nes de 15 à 20 ans venus du
monde entier ont postulé pour
la neuvième des douze étapes
qui emmènent Mike Horn au-
tour de la planète entre 2008 et
2012. C’est le projet PANGAEA
(lire encadré). S’il était retenu,
le jeune homme embarquerait
en septembre pour trois semai-
nes au pays des Inuits. Très spor-
tif – il pratique la natation, la
randonnée, l’escalade, l’alpi-
nisme – il a des atouts dans sa
manche.

Avec la Chine...
A Château-d’Oex, Valentin se

retrouvera avec des camarades
chinois, sud-africains, polonais
ou argentins. «Depuis quelques
mois, je travaille déjà, par internet,
avec trois d’entre eux sur un projet
de développement au Nunavut»,
raconte le gymnasien. «Notre
idée, c’est d’organiser un système
de premiers secours sur ce terri-
toire cinq fois grand comme la
France pour 30 000 habitants et
dix médecins.» C’est une des par-
ticularités de PANGAEA. Les
jeunes aventuriers ne se conten-
tent pas d’explorer les régions les
plus isolées du monde, ils ap-
prennent au contact des indigè-
nes et ils agissent pour leur venir
en aide. «Le plus compliqué, c’est
que tout se fait en anglais, mais on
arrive à se comprendre…»

... et en Valais
Le quatrième volet de cette

aventure, il se vit ici, en Valais,
tous les jours. Valentin,
comme 4000 autres YEP, les
membres du Young Explorer
Programm (Programme jeu-
nes explorateurs), a dû présen-
ter, dans son dossier de candi-
dature, un projet local en
faveur de l’environnement.
«J’ai toujours été sensible aux
problèmes des déchets et des gas-
pillages», explique Valentin,
«et là, j’ai voulu faire quelque
chose de concret, de réaliste et
d’assez simple.» Son idée?
Créer une plateforme sur l’in-
ternet – un blog et un groupe
Facebook – pour que chacun

puisse partager les gestes quoti-
diens qu’il fait pour diminuer
notre impact sur la nature. «Ça
permet à la fois de mettre en va-
leur ces actions et de donner des
idées aux autres. Eteindre la lu-
mière quand on quitte une pièce,
utiliser moins d’eau, ramasser ses
déchets quand on va en monta-
gne… des trucs tout simples,
mais qui, mis bout à bout, peu-
vent changer les choses. Ça ne va
pas supprimer la pollution, mais
ça y contribuera.» Quoi qu’il ad-
vienne de sa participation à l’ex-
pédition au Canada, Valentin a
d’ailleurs décidé de poursuivre
son action sur le long terme.�

http://pangaea-yep.com/valentin-dorsaz
http://jelefaispourmonvalais.skyrock.com

Valentin pratique intensivement plusieurs sports, dont l’escalade. Les présélections se faisant sur dossier, cet
élément s’est révélé important. Mais son engagement pour l’environnement a aussi pesé dans la balance. DR

DIX JOURS INTENSIFS AU PAYS-D’ENHAUT
Le camp de sélection dure dix jours, durant lesquels les participants sont sou-
mis à un entraînement intensif. Les conditions qu’ils vont rencontrer au Nu-
navut sont extrêmes et les organisateurs ne veulent pas y envoyer des jeu-
nes qui ne seraient pas faits pour une telle aventure. Des tests physiques,
psychologiques, leur capacité à travailler en groupe, leur esprit de solidarité,
leur résistance au stress, tout sera passé au peigne fin. «On a vraiment af-
faire à une équipe ultra-professionnelle», assure Nicolas Dorsaz, le papa de
Valentin, «ils ont des exigences assez élevées dès le départ et ils mettent
beaucoup de rigueur dans le suivi des dossiers. Et on sait que les conditions
du Grand Nord, c’est ce qu’aime Valentin: la montagne, le froid, la difficulté,
c’est son milieu.» Financièrement, c’est la société de Mike Horn qui prend
tout en charge.� OH

LE PROJET PANGAEA EN BREF
Mike Horn et une dizaine de jeunes du monde entier viennent d’achever leur
expédition au Pôle Nord magnétique. Actuellement, il donne des conféren-
ces pour ses sponsors en Californie. La prochaine étape, la neuvième, l’em-
mènera au Nunavut. Puis, ce sera le centre des Etats-Unis, l’Amazonie et, à
fin 2012, son pays natal, l’Afrique du Sud pour le douzième et dernier projet
YEP. PANGAEA, c’est une immense croisière autour du monde, sur quatre
ans, pour sensibiliser la planète aux problèmes de l’environnement. C’est
aussi le nom de son bateau, construit au Brésil, avec des techniques respec-
tueuses de l’environnement. Un chantier qui a permis à 200 familles brési-
liennes de vivre pendant une année. A douze reprises, il a invité de jeunes
adultes à le rejoindre, à rencontrer des populations qui vivent en symbiose
avec leur environnement et qui souffrent de sa dégradation.� OH

Mike Horn emmène les jeunes dans les endroits les plus reculés du
monde. Et pas toujours en croisière... D. SHAROMOV/MIKE HORN
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